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Biographie de l’auteur


 

 

George Sand est le pseudonyme de l’auteure française Aurore Dupin, née à Paris le 1er juillet 1804. Avec plus de 70 romans à son actif, sans compter ses autres œuvres diverses, elle figure parmi les romanciers les plus prolifiques du XIXe siècle. C’est aussi la seule femme romancière de ce siècle à pouvoir vivre de sa plume. Elle écrit à la fois des romans, des nouvelles, des contes et des pièces de théâtre. George Sand est l’une des personnalités les plus polémiques de son époque. Sa vie est un véritable feuilleton qui déchaîne les passions : ses tenues masculines, sa vie amoureuse mouvementée, ses prises de défense de la condition féminine sont autant de sujets de scandales pour la société de son temps.

Aurore Dupin est la fille de Maurice Dupin de Francueil et de Sophie-Victoire Delaborde. Si son père, qui est soldat, est d’ascendance aristocratique, sa mère, elle, vient d’un milieu plus populaire. Aurore Dupin se sentira très imprégnée par ce double héritage. En 1808, Maurice Dupin se tue en tombant de cheval. Aurore part vivre à Nohant avec sa mère et sa grand-mère, Marie-Aurore de Saxe. C’est cette dernière qui se chargera essentiellement de son éducation. George Sand restera à jamais marquée par cette vie simple et sans souci dans la campagne de Nohant.

En 1818, la grand-mère d’Aurore la place en pension au couvent des Dames augustines anglaises, à Paris. Elle y demeurera jusqu’en 1820, date à laquelle sa grand-mère, plus imprégnée par les idées des Lumières que par celles de l’Église, la fait revenir à Nohant. Marie-Aurore de Saxe se charge de l’éducation de sa petite-fille en lui faisant lire Rousseau, Aristote, Montesquieu et beaucoup d’autres philosophes. Marie-Aurore de Saxe meurt en décembre 1821, Aurore quitte alors Nohant avec sa mère, qui l’emmène à Paris. En 1822, alors qu’elle n’a que 18 ans, Aurore est mariée à Casimir Dudevant, avocat à la cour royale. L’année suivante, elle donne naissance à son premier enfant, Maurice. Son deuxième enfant, Solange, née en 1828, fait l’objet de rumeurs : elle ne serait pas la fille de Dudevant, mais d’un jeune médecin, Stéphane Ajasson de Grandsagne, qu’Aurore a suivi un temps à Paris.

Elle commence sa carrière littéraire en 1829, avec la publication de Voyage chez M. Blaise, Voyage en Auvergne et Voyage en Espagne.

Du 27 au 29 juillet 1830 ont lieu les journées dites des « Trois Glorieuses », et c’est à cette époque que s’effectue chez Aurore Dupin une prise de conscience politique. En 1831, elle quitte Nohant et sa famille pour rejoindre Paris. Débute alors pour elle une période légère et désinvolte dans la capitale en pleine effervescence créatrice. Aurore fréquente les théâtres, musées et bibliothèques, elle se rapproche d’autres romanciers. C’est aussi à cette époque qu’elle commence à porter un costume masculin.

Elle a débuté une liaison avec l’auteur Jules Sandeau et tous deux sont employés au Figaro. Les deux romanciers s’associent pour écrire un roman : Rose et Blanche, publié en 1831 sous le pseudonyme de J. Sand. Le roman remporte un certain succès et, bientôt, un éditeur passe commande d’un autre texte sous ce nom. Aurore revient tout juste de Nohant où elle a écrit son roman Indiana. Elle est prête à l’éditer sous le même pseudonyme, mais Jules Sandeau refuse de publier sous son nom un roman auquel il n’a rien à voir. Un compromis est trouvé : le nom de Sand est conservé et Aurore prendra un autre prénom. Elle choisit celui de George pour son rapprochement avec la campagne. George signifie en effet « celui qui travaille la terre ». Indiana est publié en mai 1832 sous le nom de G. Sand et, à partir de ce jour, Aurore Dupin adoptera définitivement le pseudonyme de George Sand.

Indiana est l’occasion pour l’auteure de dénoncer la place de la femme dans le couple bourgeois et d’affirmer son engagement féministe. Valentine, roman champêtre qui appelle à une fusion des classes et offre la même vision très critique du mariage, est publié trois mois plus tard. Leur succès apportera aussitôt la renommée à l’écrivain. George Sand écrit énormément, principalement des nouvelles, tout en faisant des voyages réguliers de Paris à Nohant pour voir ses enfants. En 1833, elle rompt avec Jules Sandeau. En août de la même année, elle publie le roman Lélia, qui connaît un énorme succès et fait de George Sand une personnalité publique suscitant beaucoup de curiosité. C’est aussi à cette période que George Sand se lie avec la comédienne Marie Dorval, très reconnue à l’époque. Une correspondance régulière s’établit entre les deux femmes.

En juin 1833, George Sand rencontre Alfred de Musset lors d’un dîner organisé par La Revue des deux mondes. Dès le mois suivant, ils sont amants et Musset s’installe chez la romancière. C’est le début d’une relation houleuse, faite de séparations violentes et de réconciliations passionnées. Une liaison empoisonnée qui éprouvera beaucoup les deux auteurs, jusqu’à la rupture définitive en 1835. 

Peu après, George Sand devient la maîtresse de l’avocat Louis Michel, et celui-ci la convertit aux idées socialistes. En août 1836, après s’être enfin séparée officiellement de son mari Casimir Dudevant, George Sand quitte Nohant avec ses enfants et s’installe en Suisse, où elle retrouve ses amis Franz Liszt et Marie d’Agoult. La révolte des Canuts et les insurrections de 1834 réveillent les convictions républicaines de George Sand. Elle rencontre Pierre Leroux, philosophe et théoricien du socialisme dont les idées d’égalité sociale fascinent l’auteure. Celles-ci vont se retrouver dans plusieurs des romans de George Sand, comme Spiridion (1838), Consuelo (1842), Jean Zyska (1843), Jeanne (1844) ou encore Le Meunier d’Angibault (1845). La romancière tente dans ces œuvres de mettre en place la théorie de Pierre Leroux, en dénonçant notamment les préjugés liés aux castes et aux groupes sociaux.
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